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de ses dents ; il paraît même certain;que lorsqu'il est poassé à bout, il s'ac-
cùle öpt:iun rocher, -et tient le chasseur en espect à l'aide de pierres, qu'il
1uilance avec îidëgr.-sL'u.s. quqnd il est pris jeune, est susceptible 'de
recèoir une é:dtcation assez brilante. Qui n'a pas vi la dans de d l'ôurs ?

En- Lith.ualiie, à4Snorgoi, ily a mine une sorte d'académ3ie où ce docile
qin druiède, enljey. toutial léché à 'e s rntagnes, reçoit les leçons des
mcilleursinstituteurs.Qn doit lui avoir d autant nill.eur g é ettéi oi

plaisancg, quilsepaîa la solitude, etapprecie les lieux f oddhes Le
~ednpari;at etre sonjta:ha tuel ,car, pendatnt t n partie1 de'hie,oil se.
lottit sans.provisons dans. une caverne, ou il partage soi temps entre, le

plisiide do. m ë 1ecejpi d, lécher ses pieds, surtout la pla.nte de ceux de,
deyaant, ce qu est assez original On viQt qu'il fait carémie ; mais il ne résis-

tei.ait;pas à un jeûne rigoureux, s'il n'avat pris la précationde s'eiaisser
solidement danse l'arrière-saison ; cette graisse lui suffit, dans le emsd

f.rpidure e r drepos. Aprs le carnaval yvent,la,pénitence voila qu est fort
~juste.-

-- 00000000---

25 Jan eri.- n.Ji raniversaire de la naissance de Joseph-Louis, comte
Lagangê, 'lu des plus grands, géomètres denotreépque, qunaiiTurin>

er:1f6, 'd'une. Ihmille. d'origine fiançaise. Depalhqur ayantdétiuit la,
fortun. de sa famille, lejeune Lagrange, qui. fqsait des étudesi''au Collègee
dela ville,oiiletait ne, sentit, de;très-bonne heure, la necessité de se creer
parson tiavaluneexistence indéperdante.'•I devint rofsseur de mathé-

na.tigques, aux coles dartilleie dluri, et.c)èslge de 1:7 asentra encor-
respotîdance avec le célèbre Euler. et, ltsieurs autres savansd l'Europe.
,lise fit bientôtconaire dans le. mpid sant par dcs découvertes d'une
grande.in)poitance; et) resplut d'abord le fameux problême des maxins et

?ini1is des foigules intégrales indéfinies. lort jeune encnrp, il iwenta une
nlpyvelle:.biuich.e dcihmuatiriues, le calcul desvariations, dont sa pienierle
d.écouvertelui avait;donné la;clef. De conceit avec le médecin. Cigna.et le.

ch le .eis Marquis de Saluces, il fonda l'Académie de Turin. I>'apir
lan-attipd' dobjets nouveaux dont il entichit la science, on coit; piticulire

inîent iemarquer ses ieherches sur ja'.propagationlu Lson. Il dig 1o. que
avitesse du sòn ne. dpend apcunementdela leeou dela forceý de le

branm~entimpJinéà l'air ; 2o, quelson. se..prgpage également. de tous
qs,côté'ducorps;qii le pîoduit; So., que lasvitesse est la iiéme dans toute

4tendueQdpla e fibelastique.; 4o. que cette vites,e ne dépncd point de la
guetde9. cottbre, c'est--dire, que le. son se transmet avec la même,

vitusàe cidns un àir libre que dans celuiýqui, est enferné. Lagrange, rem-
p,orta, en, 1,76 le:p ix proposé par l'Académie des Sciences de Paris, sur la

li:bration, de lailune. C'est dais ce. p:roblme difficile qu'il détpriija l'inci.
nisn.del'é,qu.ae.ur lunaire sur l'écliptique. C'est tces savantes, recher-

ches qu'il dut, la; premiecoucoption de sa célèbre- .Méiqye analyfi,
ouvrage d.ans. lequeltoutes es.gralesquestions sur léquiibredes corps et
desfluideetssn leaur miouv.enîens, sont r ies, des,formpules savantes,
qu'il,.n s'agit.tis qued',intégr, eLquj, pouvntpa conséquentt qec'


